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DIRECTION GÉNÉRALE
Le P. Raphael P’Mony Wokorach, après avoir achevé son service de Visiteur Apostolique auprès de la congrégation des Apostles of Jesus, a été demandé par la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et les Sociétés de Vie Apostolique (CIVCSVA) pour assumer la tâche de Commissaire Pontifical auprès du même Institut de droit diocésain, dont le siège principal se trouve dans l’archidiocèse de Nairobi (Kenya).

Professions perpétuelles
Sc. Kelly Wamalwa (KE)
Nakwamekwi (KE)
25/05/2018

Sc. James Mwamba (MZ)
Nairobi (KE)
29/06/2018
Sc. Mose Chrisantus Keengwe (KE)
Nairobi (KE)
29/06/2018
Sc. De Sousa Borges R. Ricardo (BR)
Orange Farm (RSA)
07/07/2018
Sc. Alohoungo Abib A. Sylvain (T)
S. Franc. del Rincón (Mex)
21/07/2018
Sc. Sakie Tchawe (Noel) (T)
Lomé (TG)
03/08/2018
Sc. Luna Sánchez Jonathan A. (PE)
Lima (PE)
04/08/2018
Ordinations sacerdotales
P. Owino James Marcellus (U)
Soroti (UG)
07/07/2018

P. Anyaja Pious (U)
Moyo (UG)
28/07/2018

P. Esseh Kossi Michel (T)
Lomé (TG)
04/08/2018

P. Banda Archangel (MZ)
Chipata (Z)
04/08/2018

Œuvre du Rédempteur
Septembre
01 – 15 NAP
16 – 30 PCA

Octobre
01 – 07 RCA
08 – 15 TCH
16 – 31 RSA

Intentions de prière
Septembre – Afin que nous comprenions que la crise environnementale actuelle est aussi une crise sociale et qu’il est important d’éduquer les nouvelles générations aux valeurs universelles de la tolérance, du respect, du dialogue et de la consommation critique. Prions.

Octobre – Afin que les missionnaires soient toujours des porteurs de la bonne nouvelle, en paroles et en œuvres, bâtisseurs de fraternité et de justice. Prions.

Publications
Quaderni di Limone, Missione e interculturalità. La prassi interculturale come sfida missionaria, Aprile 2018, Numero 11. (Cahiers de Limone, Mission et interculturalité. La praxis interculturelle comme défi missionnaire, Avril 2018, n° 11). Ce sont les actes du XII Symposium, quatre journées de réflexion qui ont eu lieu à Limone sul Garda du 3 au 6 avril. “Le rendez-vous annuel dans la maison natale de notre Fondateur – nous lisons dans l’article de l’introduction – souligne l’importance de favoriser et d’accompagner les lieux et les espaces interculturels dans l’Eglise et dans la société pour apprendre à vivre ensemble dans la justice et la fraternité”.
P. Pietro Bracelli, Brasile. Un popolo – Una missione, ed. Polaris, Sondrio 2018. (Brésil, un Peuple, une Mission) Le texte, enrichi de beaucoup de photos, plus qu’une réflexion, comme le dit Mgr. Cantoni, est la tentative de transmettre «les sensations et les émotions d’une vie de mission au Brésil: des notes éparses, de pensées qui s’ensuivent, des images, des provocations… laissons-nous provoquer: c’est l’invitation que j’adresse à celui qui entre dans la lecture de ce petit livre simple mais non banal».
P. Rafael Vigolo, Pe. Ezequiel Ramin. Testemunha de um amor sem limites, (Le p. Ezechiele Ramin, Témoin d’un amour sans limites) Alô Mundo-Sem Fronteiras, São Paulo, juin 2018. Le livre recueille les écrits et les lettres du P. Ramin depuis 1971 jusqu’à peu de temps avant d’être tué. «Le style du P. Ezechiele – écrit le P. Arnaldo Baritussio dans la préface – est semblable à celui des impressionnistes: des coups de pinceau de couleur, rapide et incisive, qui laissent entrevoir la situation dramatique, de la part d’un missionnaire qui sent, analyse et décrit la réalité du dedans… non pas la pure objectivité, ni des données froides, mais une braise qui fait bruler le cœur». «La vie qui garde un rêve est une vie heureuse – disait le P. Ramin en parlant avec les enfants d’une école – la vie qui a un rêve est une vie qui se renouvelle chaque jour… il est beau de rêver de rendre l’humanité entière heureuse!».
P. Raffaello Savoia, Historia de la Pastoral Afroamericana en la Iglesia, (Histoire de la pastorale afro-américaine dans l’Eglise) éd. CELAM, Bogotá 2018. Le livre parcourt cinq cent ans d’histoire afro-américaine en soulignant «le riche patrimoine spirituel et communautaire qui est à la base de la résistance d’hier et du protagonisme qu’assument aujourd’hui les peuples afro».
AMERICA LATINA
Rencontre continentale 
Les délégués comboniens de l’Amérique Latine (les secrétaires provinciaux de la mission et d’autres) se sont rencontrés à Santa Cruz de la Sierra (Bolivie) du 8 au 9 juillet pour partager le travail missionnaire dans les circonscriptions de l’Amérique Latine, en faisant grandir la collaboration et pour former le Conseil Continental de la Mission. Cette rencontre a précédé de quelques jours le 5ème Congrès Missionnaire Américain (CAM).

Le premier jour, après le partage des expériences missionnaires et des priorités des circonscriptions, on a essayé d’évaluer les priorités continentales, tandis que le Secrétaire Général de la Mission (SGM), le P. Mariano Tibaldo, a présenté le travail du Secrétariat et proposé comment les différents Secrétariats de la Mission peuvent collaborer avec le SGM.

Le jour suivant on a indiqué des pistes de travail et de collaboration. Le P. Dario Bossi a présenté le réseau social REPAM (Red Eclesial PanAmazonica). Dans l’après-midi le P. Tibaldo a présenté des points de réflexion tirés de l’Exhortation apostolique Evangelii Gaudium. Enfin a été formé le nouveau Conseil Continental de la Mission (CCM). Ce conseil est un instrument de dialogue continental mais aussi d’aide pour mettre en pratique les propositions des assemblées continentales de secteur dans les réalités des différentes circonscriptions.
Dans sa lettre aux participants, le P. Tesfaye Tadesse, supérieur général, a souligné l’importance de la rencontre continentale des délégués comboniens et que le CAM ait des conséquences positives dans les différentes circonscriptions qui se traduisent dans l’engagement pour animer les confrères dans leur passion pour la mission et les encourager à collaborer à tous les niveaux, la capacité de collaboration et de communion étant en effet le nouveau visage de la mission.

V Congrès Missionnaire de l’Amérique Latine
Aussi le CAM-COMLA a eu lieu à Santa Cruz de la Sierra, du 10 au 14 juillet, accueilli dans le Collège Don Bosco. Y ont participé dix-huit comboniens, dont le P. Mariano Tibaldo, Secrétaire Général de la Mission. Le thème reprenait le message de l’exhortation Evangelii gaudium: «La joie de l’Evangile, cœur de la mission prophétique, source de réconciliation et de communion». La phrase: «Amérique en Mission, l’Evangile est joie», indiquait l’objectif principal qui était celui de «renforcer l’identité et l’engagement missionnaire des Eglises dans les Amériques, pour annoncer la joie de l’Evangile à tous les peuples, avec une attention particulière pour les périphéries du monde d’aujourd’hui et au service d’une société plus juste, solidaire et fraternelle».
Les lignes de réflexion étaient au nombre de quatre: l’Evangile, la joie missionnaire, mission-réconciliation, mission-prophétisme. Le CAM, a souligné le P. Mariano, a été le couronnement de cinq ans de travail intense, un travail vraiment dense, auquel ont participé les groupes des paroisses et des diocèses des différentes Eglises nationales.

Au cours de la troisième journée on a fait mémoire des saints de chaque Pays et la figure qui a représenté le Brésil a été le P. Ezechiele Ramin.

Toujours dans la troisième et dernière journée de rencontres a eu lieu l’intervention de l’Evêque comboniens Mgr. Vittorino Girardi qui a souligné la nécessité que l’Eglise du continent s’ouvre à la mission ad gentes car, comme le dit le Pape François, “l’activité de l’évangélisation est le paradigme de chaque œuvre de l’Eglise”. Mgr. Girardi a rappelé qu’aussi sur le continent américain il y a de grandes espaces de mission, et pour provoquer il a affirmé “qu’une Eglise amérindienne, une Eglise des peuples indigènes n’est jamais née”.
BRASIL

Le P. Ezechiele et la Sr. Dorothy, témoins de la vie donnée
“Il y a de nombreux Ezechiele qui aujourd’hui encore continuent d’être sacrifiés parce qu’ils défendent notre maison commune”, a dit le P. Dario Bossi, supérieur provincial, au cours du troisième “pèlerinage du P. Ezechiele Ramin” qui a eu lieu dans la fin de semaine des 21 et 22 juillet 2018, au moment du XIII Pèlerinage “da Floresta”, à Anapú (PA) et avec le XI Pèlerinage “da Terra e das Águas” de la Rondónia, à Rondolândia, tous avec l’objectif de rappeler deux grands missionnaires arrivés en Amazonie pour défendre la vie des plus pauvres, la sr. Dorothy Stang, née aux USA, et le P. Ezechiele Ramin.

La mémoire du P. Ezechiele continue d’être bien présente en Amazonie et dans la vie du peuple brésilien, à travers plusieurs initiatives consacrées à son nom: des écoles, des maisons pour des familles rurales, des projets de développement local, des accords de réforme agraire, des routes, … Une preuve est aussi la décision de la commune de Rondolândia de décréter que le 24 juillet est un jour de fête, pour faire mémoire du jour où en 1985 Ezechiele fut assassiné.

Le P. Dario a souligné que “le P. Ezechiele n’est pas un héros isolé, mais qu’il est fils d’une Eglise, cette Eglise de l’après concile, de Medellín, de Puebla … qui a fait une option claire pour les pauvres, qui est à côté des peuples indigènes et des travailleurs sans terre”.
“Nous devons avoir les mêmes attitudes qui ont caractérisé la vie de ceux qui aujourd’hui sont reconnus comme les témoins d’une Eglise pauvre et pour les pauvres. Dans ce sens – a rappelé le p. Dario – une chose importante du P. Ezechiele a été l’option pour la non-violence, dans un temps où l’incapacité de s’écouter produit l’arrogance et des chocs toujours plus violents. Ezechiele est le témoin du don de la vie jusqu’au bout, même face à des adversaires et des personnes qui se juxtaposent avec la menace des armes; il est le témoin du choix radicale d’un jeune qui a décidé d’aimer jusqu’au bout. Il est un modèle pour des jeunes qui aujourd’hui encore désirent vivre la vie avec la passion et avec un sens. Comme le disait le P. Ezechiele: ‘ayez la passion de qui poursuit un rêve’”.
COLOMBIA

Rencontre de Pastorale afro

La rencontre des comboniens et des comboniennes qui travaillent dans la Pastorale afro (EPA) a eu lieu les 21 et 22 juillet 2018 au grand séminaire de Cali, en Colombie. Etaient présents: la sr. Daniela Maccari (Equateur), le P. Franco Nascimbene (Colombie), le Fr. Abel Dimanche (Equateur), le Fr. Alberto Degan (Colombie), le P. Daniele Zarantonello (Colombie), le P. Raffaello Savoia (Colombie), le P. Mateo Téllez Zapata (Colombie), le P. Endrias Shamena Keriba (Colombie), le P. Bernardin Anoumou Mossi Kuami (Brésil), le P. Elysée Laye (Pérou) et le P. Fufa Ensermu Wakuma (Colombie).

Le Supérieur Général, le P. Tesfaye Tadesse, a écrit aux participants et en faisant référence au thème de l’EPA, centré sur la ‘spiritualité, force transformatrice de la réalité’, a souligné “qu’il ne peut y avoir d’engagement dans la transformation de la réalité s’il n’est pas soutenu par une spiritualité profonde qui en motive l’action et qui donne espérance dans les difficultés”. Il s’agit, a-t-il ajouté, de travailler afin que le peuple Afro soit protagoniste de son histoire et qu’il change la situation de marginalisation. Au terme de sa lettre, il a rappelé que les Comboniens ont été parmi les fondateurs des rencontres de pastorale Afro qui, sur le continent américain, représente une des priorités comboniennes.
Les confrères ont partagé ce qu’ils sont en train de faire dans la pastorale Afro. Il y en a qui travaillent dans de véritables périphéries existentielles et géographiques marquées par la violence et les injustices, où des bandes de narcotrafiquants et de paramilitaires font la loi. Il y a un effort considérable dans la formation des leaders, dans le dialogue avec les religions traditionnelles Afro, surtout au Brésil, et dans la recherche d’une pastorale biblique inculturée. Dans certains Pays (Brésil, Colombie, Equateur) les Comboniens ont fondé des centres culturels Afro; il est important pour cela que ces centres soit en communication entre eux et qu’ils travaillent en réseau.

On a lu la Plan Continental de PA – nommé PAC, Pastorale Afro Combonienne – qui avait été élaboré la première fois au cours de la rencontre de Guayaquil en 2010.

L’assemblée a élu l’équipe continentale de PA, représentée par le P. Raffaello Savoia, le Fr. Abel Dimanche, le P. Eliseo Laye et le P. Bernardin Anoumou Mossi Kuami. L’équipe restera en charge pendant trois ans, et elle sera coordonnée par le P. Savoia.

La rencontre a conclu ses travaux avec l’intervention du P. Mariano Tibaldo (SGM) qui a parlé du Congrès Missionnaire Américain à Santa Cruz de la Sierra (Bolivie) et d’autres questions concernant les priorités du Continent.

CONGO

Lancement du Centre Missionnaire “Laudato si’”
Du 23 au 25 août 2018 a eu lieu à Kinshasa une rencontre sur le thème: “ensemble pour la sauvegarde de notre maison commune”, ayant comme objectif de lancer les activités du Centre Missionnaire “Laudato si’”.

Le centre est une œuvre combonienne et il s’occupe d’animation, formation et recherche sur la tutelle de l’environnement et la sauvegarde de la création.

Au cours de la rencontre, à laquelle ont participé des personnalités du monde ecclésial, de la société civile et des représentants du gouvernement, ont été affrontés plusieurs sujets. La première journée a été consacrée au contexte général et missionnaire du centre et à son organisation. Les interventions de la deuxième journée étaient centrées sur l’ensemble de l’Encyclique. La troisième journée a été consacrée à l’analyse des lignes d’action et de collaboration dans la gestion durable des ressources naturelles et des défis proposés par Laudato Si’, dans une perspective de coopération inter-ecclésiale et internationale. 

CURIA

En mémoire du Fr. Alfredo Fiorini

Désormais c’est un rendez-vous fixe la mémoire de la mort, au Mozambique, du Fr. Alfredo Fiorini, réalisé par l’Association Alfredo Fiorini Onlus, fondée par ses camarades d’école du Lycée Leonardo Da Vinci de Terracina. Dans le contexte des initiatives promues par cette Association pour le 26ème anniversaire de sa mort, le 24 août 2018 a été célébrée une Messe dans l’Eglise paroissiale de San Domenico Savio. 

La Messe a été présidée par le P. Piergiorgio Prandina et concélébrée par les pères Arlindo Pinto, Alcides Costa et six prêtres diocésains. Il y avait aussi le scolastique combonien du Mozambique Moisés Zacarias.

Au cours de l’homélie le P. Arlindo, qui avait connu personnellement le Fr. Alfredo à Rome, peu après son affectation à la province du Mozambique en juin 1989, a dit: “Notre Alfredo a été tué probablement par les maquisards de la Renamo le 24 août 1992 à Muiravale, au Mozambique. Il avait 37 ans. L’assassinat a eu lieu sur la route où, le 3 janvier 1985, avait été tuée aussi la sœur combonienne Teresa Dalle Pezze”. Le père a invité aussi tous les présents, parmi lesquels les parents du Fr. Alfredo, Elio Fiorini et Tilde Braconi – “à retrouver les racines de l’annonce que nous avons reçu et à sortir de nous-mêmes pour le transmettre avec les paroles et la charité envers toutes les personnes, en particuliers envers nos frères et sœurs les plus nécessiteux ici et au-delà des confins de l’Italie”.
L’Association Alfredo Fiorini Onlus, comme chaque année, a organisé aussi une soirée dédiée au Fr. Alfredo, avec comme titre: “Les Etoiles de Alfredo”, sur la Place saint Domitille à Terracina. Le thème de cette année était l’immigration: “De l’accueil extraordinaire à un extraordinaire accueil”. On a conclu avec le concert des “Muiravale Free Town”, un groupe qui porte le nom de la localité du Mozambique où le Fr. Alfredo a été tué.

L’Association réalise plusieurs initiatives, parmi lesquelles le projet des “Nouveaux médecins pour le Mozambique” qui a permis à six jeunes de ce Pays, capables mais sans moyens économiques, de suivre les études de Médecine et Chirurgie à l’université de Beira, en restant dans leur pays.

ETHIOPIA

Les évêques de I’AMECEA célèbrent la diversité ethnique
Le 15 juillet a eu lieu, à Addis Ababa la 19ème Assemblée plénière de l’association des membres des Conférences Episcopales de l’Afrique Orientale (AMECEA). Environ deux cents évêques catholiques de neuf Pays Africains ont participé à la célébration eucharistique d’inauguration selon le rite catholique de l’Ethiopie, auprès du Centre Don Bosco. Le célébrant principal était le cardinal Berhaneyesus Demerew Souraphiel, Archevêque de Addis Ababa et actuel président de l’AMECEA.

L’ouverture a coïncidé avec la visite historique du président de l’Erythrée Isaias Afewerki.

Dans ses mots de bienvenu aux délégués, le Card. Berhaneyesus Souraphiel a souligné le fait que “cet événement historique qui arrive au même moment de l’assemblée plénière est surprenant et nous en rendons grâce à Dieu”.
La visite du président Erythréen dans la capitale de l’Ethiopie pour rencontrer le nouveau premier ministre Ethiopien Abiy Ahmed, comme un premier geste de l’amitié renouvelée entre les deux Pays, après l’accord de paix signé le 9 juillet à Asmara, arrive à la conclusion de vingt ans de guerre et de tensions.

En partageant la joie des Ethiopiens, qui ont envahi les routes de Addis Ababa avec les drapeaux des deux Pays, la cardinal a dit qu’il y a neuf mois l’AMECEA avait envoyé une haute délégation du Solidarnosc Team en visite en Erythrée et que “c’est une grande joie de voir que la réconciliation, la paix et l’unité entre les populations des deux Pays sont un train de devenir une réalité. Nous sommes heureux que cette assemblée a lieu à Addis Ababa, où vous êtes arrivés nombreux: en plus des conférences Episcopales de l’Erythrée et de l’Ethiopie, celles du Kenya, du Malawi, du Soudan et du Sud Soudan, de la Tanzanie, de l’Ouganda, de la Zambie (membres de l’AMECEA) et aussi de Djibouti et de la Somalie qui sont des membres affiliés”.
A la fin de son homélie, le cardinal a invité les leaders politiques du Sud Soudan à suivre l’exemple des deux présidents de l’Ethiopie et de l’Erythrée, de manière qu’aussi pour le peuple de Dieu qui vit au Sud Soudan on puisse arriver à une période durable de paix et d’unité.
KENYA

Jubilé d’or et ordinations diaconales
La Province du Kenya a été récemment bénie par plusieurs moments de grâce, parmi lesquels une nouvelle maison, un jubilé d’or sacerdotal et trois ordinations diaconales.
Le 28 avril, en effet la province a ouvert une communauté pour l’animation missionnaire à Embakasi, Nairobi. La maison, 8 pièces, a été construite par les chrétiens de Embakasi et bénite officiellement par le cardinal John Njue, de l’Archidiocèse de Nairobi.
Le 26 mai, le scolastique Kelly Wamalwa, du Kenya, a été ordonné diacre dans la paroisse de Nakwamekwi, diocèse de Lodwar, où les confrères travaillent parmi les Tourkana depuis 2003, dans une région de première évangélisation. L’ordination diaconale de Kelly a été suivie par celle de James Mwamba, de la Zambie, et de Mose Chrisantus Keengwe, du Kenya. Ces deux scolastiques avaient émis leur profession perpétuelle le 29 juin et ils ont été ordonnés diacres le jour suivant dans la paroisse combonienne de la très sainte Trinité de Kariobangi, Nairobi.

Le 29 juin le P. Claudio Longhi a célébré son jubilé d’or sacerdotal et il a présidé la Messe, tandis que le P. Radol Austine Odhiambo, supérieur provincial, a prononcé l’homélie, au cours de laquelle il a défié les nouveaux profès à vivre fidèlement leur consécration dans une société en rapide changement et il a remercié le P. Claudio pour son service dans la province et dans l’Institut.
Nos félicitations aussi au P. Santiago Jiménez, dont le jubilé d’or était célébré le même jour, mais qui n’était pas présent car il est en congé.

A ces événements ont participé les fidèles de Kariobangi, de nombreux amis et familiers, plusieurs religieux et la famille combonienne de Nairobi.

LONDON PROVINCE

Assemblée Continentale de la Formation (Europe)

“La Mission et les Jeunes en Europe aujourd’hui” est le thème de l’assemblée européenne de la formation et de la pastorale des jeunes et des vocations, qui a eu lieu à Sunningdale (Angleterre) du 3 au 10 juillet 2018. Dix-huit participants qui représentent toutes les circonscriptions, la Pologne et le Secrétariat Général de la Formation se sont retrouvés pour partager et discuter leurs expériences ministérielles, pour réfléchir ensemble sur des questions communes et évaluer et renforcer leur chemin commun dans ce domaine.

Le but principal de cette rencontre de formation continentale était d’offrir un moment de formation permanente aux participants. Cet objectif a été atteint à travers les présentations des conférenciers et le climat fraternel de l’assemblée. Deux conférenciers ont présenté la situation actuelle des jeunes en Europe et la mission des Comboniens en Europe aujourd’hui. Une réflexion a suivi à propos de la mise en œuvre des directives de la dernière Assemblée Continentale de la Formation qui s’était déroulée à Nürnberg en 2016. Nous avons eu aussi un panorama de la situation actuelle de la vocation et de la formation combonienne, en prenant en considération soit la formation de base soit la pratique du modèle de l’intégration dans la formation permanente.

Cette Assemblée arrive au moment où l’Eglise universelle se prépare à célébrer le Synode des Evêque pour les jeunes, la foi et le discernement des vocations. C’est une manière concrète de sentir cum Ecclesia, de cheminer avec l’Eglise et aussi d’assumer ses préoccupations et ses défis.
L’Assemblée a exprimé un merci particulier à la London Province, qui a fourni les structures et les supports nécessaires pour la bonne réussite de cette rencontre.

Message des provinciaux européens
Les supérieurs provinciaux du continent européen, réunis à Sunningdale (Londres), à la conclusion de leur assemblée annuelle, le 14 juillet 2018, ont rédigé le message que nous reprenons ici.
“Face aux défis des migrations aujourd’hui, l’unique réponse qui a du sens est celle de la solidarité et de la miséricorde” (Pape François, le 6 juillet 2018).

Nous les supérieurs majeurs des Missionnaires Comboniens en Europe, réunis pour notre assemblée annuelle à Sunningdale (Londres):
· Nous sommes profondément préoccupés du fait que l’Europe semble perdre son esprit humanitaire en fermant ses portes aux réfugiés et aux migrants et en élargissant ses propres frontières jusqu’aux côtes de l’Afrique, en mettant ainsi à risque la vie de beaucoup de personnes humaines, en les exposant à l’esclavage en Lybie, en violant clairement les obligations établies par le droit international;
-
nous condamnons la fermeture des ports européens aux migrants en danger sur la mer;
-
nous soulignons que l’insécurité et la criminalité en Europe ont des racines dans des problèmes locaux et non dans le phénomène migratoire;
-
nous soutenons les voix et les gestes prophétiques des comboniens qui se mettent avec courage de la part des réfugiés et des migrants;
-
nous suivons les indications du pape François et d’autres voix de l’Eglise et nous demandons à nos confrères de devenir la voix des réfugiés et des migrants;
-
nous exhortons toutes les personnes de bonnes volonté à dénoncer les injustices, spécialement l’augmentation du racisme et de la xénophobie”.

MALAWI-ZAMBIA

Ordination

Samedi le 4 août 2018 restera dans la mémoire du diocèse de Chipata. Plus d’un millier de chrétiens, dont un ministre du gouvernement, pour représenter le président et le grand chef de la tribu des Angoni, le roi Mbelwa IV, et le maire de Chipata, se sont retrouvés dans la cathédrale de Sainte Anne pour participer à l’ordination sacerdotale de trois diacres du diocèses de Chipata, parmi lesquels Archangel Banda, un combonien originaire de l’ex paroisse combonienne de Saint Mattia Mulumba, à la périphérie de Chipata.
Pour cette occasion on avait préparé une vaste estrade couverte, qui n’arrivait pas à contenir tous les présents. Le P. Enrico Colleoni, vice-provincial du Malawi-Zambia, a passé deux journées entières pour peindre des images sacrées, à la demande du diocèse, et il a fait un bon travail: l’estrade avec ses décorations était vraiment splendide.
Il y avait presque tous les prêtres du diocèse et les missionnaires qui travaillent dans cette Eglise, de nombreux religieux, frères, séminaristes et catéchistes.
La Messe a été animée par la chorale de la cathédrale, accompagnée de femmes, de garçons et de filles qui dansaient aux rythmes des instruments traditionnels.

Dans son homélie, l’Evêque auxiliaire du diocèse de Chipata a souligné l’importance du sacerdoce dans l’Eglise et la responsabilité de l’évêque, des prêtres, des religieux et des laïcs pour s’occuper des séminaristes et des prêtres. Il a rappelé que, si un prêtre faillit dans son ministère, la faute n’est pas seulement la sienne mais aussi de son évêque et de la communauté chrétienne toute entière. Il a demandé que les hommes politiques ne poussent pas les prêtres pour faire de la politique ni pour parler à la communauté chrétienne en leur faveur. Et il a dit que l’ordination d’un missionnaire avec un prêtre diocésain, en plus d’être un signe de l’unité de l’Eglise du Christ indique la nature missionnaire de l’Eglise.

L’Eucharistie a été suivie par un repas de fête et par des jeux, préparés par des groupes de jeunes venant de différentes régions du diocèse et par un groupe de danseurs traditionnels angoni.

Le jour suivant, le P. Archangel a célébré sa Messe de prémices dans sa paroisse de saint Mattia Mulumba, assisté de son curé, du directeur des vocations diocésaines et par un bon nombre de Comboniens. Les paroissiens ont accueilli avec joie leur fils et ils ont remercié le Seigneur pour sa vocation. Ils lui ont donné beaucoup de cadeaux et demandé de les représenter dignement dans la terre où il travaillera comme missionnaire.

A la fin du repas, le papa du P. Archangel, qui est un catéchiste, a dit: “Notre famille est pauvre, comme toutes les familles des catéchistes; nous avons affronté beaucoup de défis, mais ce qui est arrivé hier et aujourd’hui nous aidera à affronter tous les défis à venir. Cela est ce que nous étions d’attendre”. (P. Edward Kanyike)
NAP

Une expérience missionnaire des Comboniens à Cincinnati
Quand la majorité des américains pense à l’Afrique, elle ne se rend pas compte de combien elle est vaste. Par exemple, l’Ouganda a une surface proche de l’état du Colorado. La République Démocratique du Congo, qui a des confins avec l’Ouganda, a les dimensions de presque un quart de tous les Etats des USA! Saviez-vous que le continent Africain compte 54 Pays?
Voilà quelques détails que les hôtes ont appris à l’occasion de la rencontre annuelle des Missionnaires Comboniens à Cincinnati, Ohio.

Au cours de la présentation, qui a duré une heure, le P. Paolino Tipo Deng a présenté l’histoire du Sud Soudan, la situation politique actuelle et l’œuvre œcuménique des Comboniens auprès de notre Centre de Paix Bon Pasteur.

Ensuite, le P. Gregor Schmidt a partagé les photos de sa mission dans le diocèse de Malakal, au Sud Soudan. Sa paroisse compte 80 chapelles et seulement trois prêtres pour les accompagner; pour cela a dit le P. Gregor, il y a des communautés chrétiennes qui voient le prêtre seulement deux fois par an.

Beaucoup de personnes ont commenté les présentations faites par les pères Paolino et Gregor pour dire qu’elles les ont aidé à comprendre les missions comboniennes mieux que tout ce qu’elles avaient pu voir ou lire. Les images du P. Gregor ont montré très bien le terrain de la région, les habitations des résidents, l’éloignement des villages et la vie quotidienne du peuple du Sud Soudan.

Aussi les Pères Collins Mweshi, Romano Dada, Daniel Chisha, Mike Barton et Maciej Zielinski étaient présents à la “Soirée de rencontre avec les missionnaires”. Tout le monde, pendant un rafraichissement, a pu ensuite dialoguer avec les missionnaires.

La communauté de Cincinnati de la Province de l’Amérique du Nord accueille chaque année cet événement spécial, avec l’espérance que plusieurs personnes puissent mieux connaître le travail excellent que les Comboniens accomplissent dans le monde entier.
PORTUGAL

Jubilée d’or

Dimanche le 15 juillet 2018, dans le séminaire missionnaire de Viseu, les pères Manuel dos Anjos Martins, António Marques Martins, Gregório Rodrigues dos Santos et Manuel Ferreira Horta ont célébré leur jubilé d’or sacerdotal.

Les quatre missionnaires portugais ont été ordonnés par Mgr. José Pedro da Silva, évêque de Viseu, le 13 juillet 1968, dans la même chapelle.

Des familiers, des amis, des bienfaiteurs ont participé nombreux à l’Eucharistie présidée par le supérieur provincial, le P. José da Silva Vieira. La célébration a été solennellement accompagnée par la chorale des jeunes de la chapelle de Viseu.

Les quatre missionnaires ont parcouru des chemins différents. Le P. Horta a été missionnaire au Mozambique, provincial du Portugal, dix ans à Rome comme secrétaire de la formation et supérieur de la communauté. Il est actuellement l’administrateur de la revue Além-Mar.

Le P. Gregório a été lui aussi le supérieur provincial du Portugal, il a passé sa vie missionnaire entre le Brésil et le Portugal. Actuellement il est à Lisbonne.
Le P. Manuel dos Anjos a vécu presque toujours au Mozambique, unissant l’évangélisation avec l’étude de deux langues locales. Il a publié des dictionnaires et des grammaires, il a recueilli et publié des proverbes, des récits et des devinettes traditionnels des peuples avec qui il a vécu. Il fait partie du groupe qui est en train de traduire la Bible en Cinyungwe, la langue de Tete.

Le P. Martins a commencé son service missionnaire au Portugal, puis, pendant deux ans il a été aumônier militaire en Angola. Il a travaillé aussi dans la paroisse catholique la plus élevée du monde, à plus de 4.000 mètres d’altitudes, Cerro de Pasco, au Pérou, et enfin au Brésil. Il est aujourd’hui le responsable de la liturgie dans la chapelle du séminaire combonien de Maia.
Mission plus 2018

“Mission plus” est une activité missionnaire GIM qui depuis déjà quelques années se réalise dans la zone de la paroisse de Camarate; cette année elle a eu lieu du 18 au 26 août.
La paroisse de Camarate et la famille combonienne qui travaillent là-bas dans la pastorale ont accueilli avec enthousiasme et générosité, un bon point de départ pour une expérience enrichissante et fructueuse dans le chemin de la mission qu’on veut faire ensemble. 

Le thème de cette année était: “Cours le risque d’aimer… saisis la mission”. Les participants étaient trente-cinq, avec une équipe de coordination de six membres du GIM et quelques membres de la Famille Combonienne.
Cette année, pour la première fois ont participé aussi huit jeunes italiens qui ont porté un climat d’internationalité et de mission interculturelle.
TOGO-GHANA-BENIN

Assemblée de l’AM de l’Afrique francophone
Les Comboniens qui travaillent dans l’animation missionnaire dans les circonscriptions de l’Afrique francophone se sont retrouvés du 1 au 9 juillet à la maison provinciale de Lomé, au Togo. Parmi les vingt participants il y avait aussi les comboniennes Sr. Helena Lourenço, Sr. Cinzia Trotta et Sr. Liée Natingar. Etait présent aussi le P. Pietro Ciuciulla, assistant général, et le P. Arlindo Pinto, coordinateur de JPIC et des LMC.
La bienvenue a été donné par le P. Victor Kouande Adekoun, provincial du Togo-Ghana-Benin, qui a souligné la relation intrinsèque qu’il y a entre notre service de l’AM et notre manière d’être missionnaires, en indiquant en saint Daniele Comboni l’exemple d’un grand animateur missionnaire. Le P. Victor a lu aussi la lettre que le P. Tesfaye Tadesse, supérieur général, a envoyée aux participants pour cette occasion. Dans cette lettre, le P. Tesfaye, souligne que “l’animation missionnaire fait partie de notre charisme” et la nécessité que chaque communauté combonienne devienne un centre de AM.

Pendant l’assemblée on a affronté plusieurs aspects: la spiritualité de l’AM, présentée par le P. Juan José Tenías Fenollé (T), tandis que le P. Joseph Mumbere Musanga, provincial du Congo (RDC), a rappelé les conclusions de la dernière assemblée de l’animation missionnaire, qui avait eu lieu en 2016 à Sarh, au Tchad, et le P. Godefroy-Médard Longba Guéndé, délégué de la RCA, a parlé des derniers événements survenus à la paroisse combonienne de Notre Dame de Fatima et de la situation générale de ce Pays. Le P. Arlindo Pinto a présenté les orientations actuelles et les perspectives de l’AM, pour les Comboniens, et la Sr. Helena Lourenço, pour les Comboniennes.
Les journées de mardi et mercredi ont été consacrées à la formation. On a ensuite affronté les thèmes de la communication, la Charte de l’AM, la situation des LMC.
L’Assemblée a terminé ses travaux dimanche, avec la célébration de l’Eucharistie à la paroisse combonienne de Adidogomé, à Lomé, et le repas avec la communauté combonienne de cette place.
UGANDA

Assemblée continentale de la formation 

Les promoteurs des vocations et les formateurs des circonscriptions Africaines de langue anglaise et du Mozambique, avec le coordinateur de l’APDESAM pour la Formation et trois confrères du Secrétariat Général de la Formation, se sont rencontré du 15 au 26 juillet 2018 à Namugongo, Kampala, Ouganda, pour l’Assemblée continentale de formation. 

Vingt-huit missionnaires venant de quinze nations différentes ont participé à cette rencontre (Ouganda 7, Italie 3, Togo 3, Congo 2, Ethiopie 2, Sud Soudan 2, Benin 1, Centrafrique 1, Costa Rica 1, Allemagne 1, Malawi 1, Mexique 1, Mozambique 1, Afrique du Sud 1 et Zambie 1). Toutes les Circonscriptions de la zone APDESAM étaient représentées sauf l'Erythrée, dont le représentant avait participé à l’Assemblée continentale de la formation (Europe) à Sunningdale, en Angleterre.

Le thème choisi pour l'Assemblée – Mission, pastorale des jeunes et des vocations et formation en Afrique aujourd’hui – voulait se lier avec le thème du prochain Synode des Evêques: Les jeunes, la foi et le discernement des vocations.
Au cours de la première semaine, le P. Ben Wakabi, aumônier des jeunes du diocèse de Jinja, en Ouganda, a présenté la situation générale actuelle des jeunes en Afrique. Ensuite le P. Dawit Wubishet, maitre des novices à Lusaka, en Zambie, a parlé du ministère de la pastorale des vocations.

La situation générale de la pastorale des vocations et de la formation dans notre Institut a été présentée par le P. John Baptist Opargiw, Secrétaire Générale de la Formation. Il y a eu ensuite la présentation des thèmes par les deux autres membres du Secrétariat Général de la Formation, le P. Siro Stocchetti et le P. Elias Sindjalim. Toutes les présentations ont été suivies par un débat animé.
Dimanche le 22 juillet, les participants ont vécu une journée de pèlerinage, sur les traces des Martyrs de l’Ouganda, depuis Kigungu, le lieu où avaient débarqués les premiers missionnaires catholiques, et puis Munyonyo, Nalukulongo, Rubaga Hill, Old Kampala et bien sûr Namugongo.

La deuxième semaine de l'Assemblée a été dédiée aux relations sur la formation dans les différentes circonscriptions de la zone APDESAM et à l’évaluation de la situation actuelle de la pastorale des vocations et de la formation, en tenant compte des Assemblées de Layibi (2014) et de Lilongwe (2016).

IN PACE CHRISTI

P. Archimede Fornasari (24.04.1925 – 21.06.2018)
Le P. Archimede Fornasari (P. Archie pour beaucoup d’entre nous) blaguait souvent en disant que son nom était vraiment grand pour une personne petite comme lui. Petit en taille, le P. Archie sera rappelé comme un géant parmi les Comboniens, grâce à son intelligence grande et à son esprit gentil et simple.

Il était né à Pianello Val Tidone, dans la province de Piacenza, dans une famille pauvre, de cinq enfants, trois garçons et deux filles.
A onze ans il entra dans le séminaire diocésain où, avec le temps il découvrit et nourrit sa vocation missionnaire. En 1945 il entra au noviciat de Florence. En 1948 il fut envoyé à Cincinnati, Ohio, pour compléter les études de théologie. Il fut ordonné prêtre le 25 mars 1950.

Pendant dix-huit ans le P. Archie se consacra à l’enseignement dans la NAP, en se déplaçant du séminaire Sacred Heart High School de Cincinnati, Ohio, à notre maison du Junior College à Monroe, Michigan. En même temps il était engagé dans l’animation missionnaire et dans le ministère sacerdotal. Il avait une grande intelligence spéculative qui le poussait à connaître et à approfondir, et cela lui permit d’obtenir trois titres d’étude: un doctorat et, deux ans après, un Master auprès de la Xavier University de Cincinnati et un doctorat en philosophie auprès de la Catholic University of America (qui avait son siège à Washington, D.C.). Nous rappelons qu’en 2001 il reçut aussi de la ville de Piacenza, le prix “Angil dal Dom” pour son activité de chercheur et de professeur auprès des universités américaines.
Son travail dans la NAP fut remarqué et en 1969 il fut élu Assistant Général pour une période de six ans. C’étaient des années historiques dans la vie de notre Institut. A partir de Vatican II on demandait aux instituts religieux de redécouvrir leur charisme des origines, et à partir de cela de réécrire leur Règle de Vie. La contribution du P. Archie fut très appréciée dans cette tâche. Encore, les Comboniens avaient commencé le long chemin qui devait porter à la réunification des deux branches de notre Institut. Les “esprits les meilleurs et les cœurs les plus vrais” des deux côtés travaillèrent ensemble pour réaliser ce miracle: le P. Archie fut un choix naturel.
Une fois terminé son mandat à Rome, il revint dans la NAP. Sous son inspiration, de nouveaux horizons s’ouvrirent pour les Comboniens qui se joignirent à l’Ecole inter-congrégationnelle de Théologie missionnaire connue sous le nom de Theological Union de Chicago, Illinois. Le scolasticat international fut ouvert en 1976 et le P. Archie devint un des enseignants. Commença ainsi une étroite collaboration entre l’Ecole et les Comboniens, représentés principalement par les pères Archie et Charles Walter.

Le P. Raphael Wokorach dans son témoignage raconte de nombreux épisodes sympathiques à propos de la ‘mémoire’ du P. Archie, mais qui n’oubliait jamais rien de ce qui concernait les programmes académiques, les horaires, les colloques, les réunions de la faculté, etc. L’enseignement était son ancre de salut; il aimait ce service et s’y donnait avec beaucoup de zèle. Il suivait de nombreux étudiants de philosophie sociale. Il y a de ses étudiants qui maintenant son professeur dans la même université ou dans les séminaires, et qui se rappellent de son soutien – il leur procurait aussi les livres dont ils avaient besoin – et de son intérêt pour leurs projets. “Il a enrichi aussi notre bibliothèque”, écrit le P. Raphael, “il revenait avec une ou deux valises remplies de revues de philosophie et des livres qu’on lui avait demandés”.
Le P. Archie offrait aussi son service dans les paroisses de l’archidiocèse de Chicago confiées aux Comboniens, en particulier à San Donato de Blue Island, Illinois, jusqu’à quand, à cause de son âge et de sa santé il décida de rentrer en Italie.

Depuis 2011 il se trouvait au CAA de Milan, où il a continué à réjouir la journée de tout le monde avec sa présence joyeuse, semple et de service. Le Seigneur l’a appelé pour lui donner la récompense promise à son serviteur fidèle le 21 juin 2018. (P. Joseph Bragotti, mccj)

Fr. Ottorino Gelmini (12.10.1927 – 13.07.2018)

Le Fr. Ottorino était né le 12 octobre 1927 à Grezzana (Vérone). Il entra à l’Ecole Apostolique de Thiene, où il resta cinq ans et il apprit le travail de la menuiserie. En 1946 il entra au noviciat de Florence, où le 9 septembre 1948 il fit sa première profession religieuse; ensuite il revint à Thiene pour être l’instructeur des garçons.

“Seulement en 1951 s’ouvrirent pour moi les portes de l’Afrique” raconte-t-il dans son auto-présentation. Il arriva à Juba, au Soudan, après un long voyage: “Je me suis rendu compte tout de suite que j’étais arrivé au cœur de l’Afrique: chaleur, moustiques, huttes, des gens armés de lances et de boucliers qui m’ont accueilli avec joie. Trois jours après je partis en voiture vers Torit. C’était là ma destination finale, car il y avait une école technique avec beaucoup de jeunes à préparer. J’étais chargé du secteur de la menuiserie. La journée était ainsi partagée: le matin, école, le soir, pratique de la menuiserie. D’autres Frères faisaient le même pour la mécanique et pour les constructions”.
Quatre ans après il fut transféré à Isoke comme responsable de l’école des artisans. Entretemps on lui demanda d’aller au grand séminaire de Tore, où il fallait exécuter des travaux de mécanique. En 1963 il fut expulsé du Soudan et envoyé dans le Nord de l’Ouganda, où l’attendaient huit ans de travail intense, surtout dans les constructions, la mécanique et la menuiserie.
En 1973 une lettre du Supérieur Général lui communiqua que le gouvernement du Sud Soudan demandait qu’il puisse rentrer pour la réfection des missions, des maisons religieuses, des écoles et des constructions détruites par la guerre, et pour bâtir de nouvelles églises. Il travailla au service du Sudanaid, la Caritas diocésaine dépendant de la Conférence Episcopale Soudanaise, qui avait le but de financer les différents projets nécessaires pour la reconstruction du Pays.
Outre la construction de maisons qui pouvait offrir une certaine normalité de vie pour les communautés comboniennes, on se rappelle de ses projets les plus importants: à Kit, la préparation et les débuts de l’Ecoles pour les Frères Soudanais, un travail qui lui demanda trois ans; à Yei (qui était alors dans le diocèse de Rumbeck) il poursuit le projet de construire la nouvelle cathédrale. En 1978, le Fr. Ottorino se trouvait à Mupoi, dans le diocèse de Tombura, pour les projets de cette mission, où il construisit le Couvent National des Sœurs Missionnaires de la Bienheureuse Vierge Marie et quelques écoles. Avec le P. Joseph Ukelo Yala, supérieur et directeur spirituel des Sœurs, il se dédia à la construction du Centre Catéchétique Diocésain.

L’engagement suivant fut la construction du Séminaire National de Saint Paul à Juba, ouvert en 1984, qui accueillit les grands séminaristes qui jusqu’à ce moment-là étaient à Bussere.

Le Fr. Ottorino continua à travailler pour le Sud Soudan, avec Mgr Mazzolari, dans la maison temporaire de Arua, jusqu’en 1993, quand, pour des raisons de santé il dut rentrer en Italie, où il resta quelques années avant de revenir de nouveau au Soudan du Sud.
Après avoir vécu 50 ans au centre de l’Afrique, en 2002 le Fr. Ottorino dut rentrer en Italie pour soigner sa santé et il ne put plus rentrer au Soudan. Il a été à Vérone et à Castel D’Azzano, où il est décédé le 13 juillet 2018.

P. Wellenzohn Jakob (17.01.1932 – 19.07.2018)

Le P. Jakob était né le 17 janvier 1932 à Kortsch-Schlanders, dans le diocèse de Bolzano-Bressanone. Il entra au petit séminaire de langue allemande du diocèse, qui se trouvait dans le village de “Dorf-Tirol”, proche de Merano, qui alors appartenait au diocèse de Trente. Se sentant appelé à la vie missionnaire, en 1951 il entra dans l’Institut des Missionnaires Comboniens et il compléta ses études dans le séminaire du diocèse de Brixen.

Le 13 novembre 1953 il commença son noviciat à Bamberg et le 8 septembre 1955 il fit sa première profession religieuse. Il fut ensuite envoyé au scolasticat de Milland pour commencer la théologie dans le séminaire diocésain de Brixen. Le 2 février 1959 il fit sa profession perpétuelle et le 29 juin de la même année il fut ordonné prêtre. Après quelques années dans l’animation missionnaire et vocationnelle dans le Sud Tyrol, il fut envoyé au Pérou, Il arriva à Huánuco le 22 février 1962 et il est resté dans ce Pays jusqu’au terme de sa vie.
Selon les habitudes de l’époque, c’est-à-dire sans aucune préparation, il fut envoyé à Llata, dans la chaine des montagnes de Huánuco, pendant une année (1962-1963). En 1964 il fut envoyé à Cerro de Pasco, dans la paroisse de San Miguel (1963-1968), diocèse de Tarma. Il travailla ensuite dans les communautés de Ninacaca, Ulcumayo, Carhuamayo et à Arequipa, dans la paroisse du Saint Esprit, fondée par Mgr. Lorenzo Unfried, évêque auxiliaire du diocèse. En 1982 il revint dans le diocèse de Huánuco comme curé des paroisses de Ambo et de Huacar “où il existe le meilleur climat du monde”, un printemps éternel, après les années passées dans le froid de Cerro (4.380 m. sur le niveau de la mer), de Ninacaca et de Carhuamayo, près du lac de Chinchaycocha.

Dans les années ’90 le P. Jakob travailla à Huariaca, dans le diocèse de Tarma, attentif surtout aux malades mais aussi aux gens des villages, avec le P. Hilmar Gulba et ensuite avec le P. Lino Eccher. Le P. Jakob était non seulement une figure charismatique, mais aussi une personne douée de sens pratique: dans cette dernière paroisse, par exemple, préoccupé à cause de la vielle église dont les fondations étaient un risque, il pensait de bâtir une nouvelle église. Par contre il trouva la manière de renforcer les fondations et l’église est là encore aujourd’hui dans son ancienne splendeur.

La paroisse du Bon Pasteur à Arequipa a été la dernière communauté où le P. Jakob, depuis l’année 2000, a vécu son ministère pastoral pendant plus de douze ans. Il a souffert pour l’incompréhension de quelques confrères, surtout pour son ministère auprès des malades. Il était responsable de la grande église paroissiale de Christ Roi. En janvier 2012 il se trouvait à Lima pour fêter ses 80 ans.
Le mois suivant, au terme d’une célébration eucharistique il eut un arrêt cardiaque. Le provincial put l’aider rapidement et il se reprit, mais au cours des mois suivants il eut plusieurs problèmes cérébraux qui l’ont laissé toujours plus invalide, jusqu’à quand, le mois d’août, il entra dans un coma permanent. Grace aux soins des infirmières qui l’assistaient 24 heures sur 24 il a vécu encore pendant 6 ans. Le Seigneur l’a appelé dans son Règne le 19 juillet 2018.

Pour parler de la figure de ce grand missionnaire, nous devons commencer dès son enfance dans les Alpes du Tyrol. Il était un garçon joyeux naturellement et il a gardé cette allégresse jusqu’en sa vieillesse et aussi dans sa maladie. Ce caractère joyeux l’a beaucoup aidé pour la vie communautaire. Ceux qui l’ont connu ont apprécié son esprit d’accueil et d’amitié. Il avait hérité de ses parents un “sixième sens” qui au cours des années était devenu une grande capacité charismatique. Dans les communautés de Ulcumayo, Carhuamayo et Huariaca il a fondé des groupes charismatiques qui avaient une grande vitalité et un fort esprit missionnaire; de ces groupes il y en a qui sont encore actifs.

Il était un grand pasteur d’âmes, et en même temps capable d’améliorer les structures des paroisses et des églises. Pour cela à Ulcumayo, par exemple, il se procura des terrains pour construire un centre avec dortoirs, salles à manger, salles pour les rencontres des catéchistes et des groupes charismatiques et un petit centre sportif pour les jeunes.
Le P. Jakob était connu aussi pour le don des guérisons, au point que, une fois arrivé à Lima pour quelques jours, à la maison provinciale le téléphone commençait à sonner: beaucoup de personnes voulaient le rencontrer pour lui demander de leur imposer les mains en vue de les guérir et de chasser les forces du diable. En même temps il continuait de guider la communauté chrétienne comme tous les autres prêtres qui servent dans la paroisse. Tout en ayant un caractère joyeux, il vivait une vie austère, selon la parole de Jésus qui dit que pour guérir certaines maladies sont nécessaires la prière et le jeûne. (P. Alois Weiss, mccj)

Prions pour nos défunts
LE PERE: Bosco Ebong, du Sc. Jasper Ojok (U).
LA MERE: Elena, du P. Javier Alvarado Ayala (LP); Pierina, du Fr. Ruggero Moretto (I); Rosa, des Pères Fernando (P) et David da Costa Domingues (A).
LE FRERE: Víctor, du Fr. Fernando Acedo (†); Julio, du P. Esteban Mallén (†).
LA SŒUR: Gertrudes, du P. Feliz da Costa Martins (EGSD); Maria, du P. Giampietro Baresi (I); Elena, du Fr. David Enríquez Sánchez (MZ).
LES SŒURS MISSIONNAIRES COMBONIENNES: Sr. Cristiana Zen.
Le P. Ilario Loswot Boma Umol, combonien incardiné dans l’archidiocèse de Khartoum le 7 avril 1988, est décédé à Sondrio le 25 juillet 2018.

Il était né à Boma, Upper Nile (Sud Soudan), du groupe ethnique des Pari, le 26 décembre 1941; il fut baptisé et suivi l’école primaire à Lipul dans la mission de Lafon. Il suivit les cours au petit séminaire de Okaru (1953-57) et étudia la philosophie à Tore River (1958-60); il entra ensuite dans le noviciat combonien de Florence et étudia la théologie à Venegono Superiore. Il fut ordonné prêtre le 28 juin 1966.

Il partit pour la mission en Ouganda, à Kangole et à Pakele, chargé du petit séminaire pour les Soudanais. En 1968 il fut nommé vice-recteur de séminaire de Lacor. En 1976 il fut choisi comme vice-supérieur des Comboniens au Soudan et à la fin de cette année il alla à Juba.

En 1979 il fut transféré dans le diocèse de El Obeid, où il fut nommé vicaire général. En 1982 il fut chargé de la zone du Darfur et en 1988 de la cathédrale de Khartoum dont il fut le curé.
Après son incardination, en 1992 il fut nommé vicaire général pour les réfugiés de la zone de Khartoum et chargé du dialogue avec l’Islam. En 1998 il passa plusieurs mois en prison, accusé de complot contre le gouvernement. Après sa libération il alla vivre en Allemagne.
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